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QUANTITES DE 
SEMENCE DE MIL 

ET DE TREFLE

Notes des fermes expérimentales
On rencontre chez les porcs cer 

tains états anormaux, comme le 
manque complet ou partiel de 
pdff, les sabots mal développés, 
la cécité le cou, la tête très gros, 
très mous, d’un développement a- 
normal ; tous ces états provien­
nent de la même cause ou des 
mêmes causes. Les porcs affec­
tés meurent généralement, quoi­
que la truie reste normale.

Les truies pleines, qui reçoi­
vent une ration très riche en a- 
zote, qui ne prenen^ que peu dfex- 

! ercice, et qui ne consomment que 
peu ou poiht de matière végétale 
ou minérale, sone généralement 
les plus affeeeées.

! C’ese parce qu’un élément es- 
1 sentiel fait défaut dans la nation. 
Il faut pour prévenir cet accident 

. ж veiller à l’alimentation et aux
f Soins de la truie. Disons tout d’a­

bord qu’il faut encourager les 
truies à prendre de l’exercice 

tous les jours ; cela est indispen­
sable. Mettre autant que possible 
la mangeoire la cabane où le râ­
telier à foin à des endroits diffé­
rents pour qu’elles soient obli­
gées de marcher, ou si la truie 
est logée dans un refuge en bois 
ou en paille près de la cour de la 
ferme, mettre la mangoire à quel­
que distance de la cour pour que 
la truie soit obligée de s’exercer. 
Eviter tout que la truie pleine ne 
soit tenue en réclusion complè-

Le son devrait toujours faire 
partie de la ration et on y ajou­
tera certaines moulées comme 

le gru, les criblures, l’avoine ou 
l’orge, complétée* avec 5 pour 
cent de déchets d’abattoirs (tan­
kage) et 1 pour cent de poudre 
d’os. Les betteraves fourragères 
hachées, les navets bouillis et le 
foin de trèfle, de préférence la lu­
zerne, sont de bons fourrages. Il 
faut toujours que la _truie ait à 
sa disposition des éléments mi­
néraux sous forme de charbon de 
bois, de terre, de charbon mou ou 
de cedre de bois. Mais si tous ces

EVjnria plu» d’un moi» déjà, 1» service aérien assuré par la» aviop» de la тоУеп8, échouent, alors, il faut 
•+ Laurentide Air Servi» Ltd., entre An*tlers, la tarmlnn» Sa l'emtnanebe- avoir recours au traitement, mc- 
щті daa Qumae du PadAqua Canadien, et Reuyn, la centre des nouveaux dical. Or il a été démontré par

;!es recherches scientifiques que
attirée car la merveilleuse richesse de cee rêvions. Inauguré le 26 juin dernier, ' on Peut combattre le mal en a- 

jneviee ae fait conjointement eveo le Pacifique Canadien, dont la voie joutant de l’iode sous’une certai-ÿs&гагл* іот^л rrn 1e ,a-trTe-heure,'un trajet, qui, lorsqu'il est fait par le» lac», le» rivières et la» man- Dans 1 Est du Canada, ou les 
valsas route» qui efflonnent le» forêts, edge au moins 86 heures, y économie portées de jeunes porcs ne sont 
fe tempe et de fatigue est appréciable et le nouveau service rencontre la affectées au, de temos 4 autres faveur générale depuis son inauguration. «incitées que ae temps a autres,

Un avion de la Laurentide rencontre tous tea trains du Pacifique Cana- 1 exercice et le bon cho x des ali- 
* «en arrivant à Angüera les lundis, mercredis et vendredi» et prend avec lui ments devrait suffire, mais dans
r ІЮ4І№Т£9АСІЙ: ’esr“„olVefmrc,,,edeГм

ШГІnu, Le transfert ae fiât rapidement et peu ae temps après leur descente } commun, il faut administrer 
du train, les оегвоппве qui ont prie passage dans l’érfonne oiseau mécanique ne I iode pendant la période de 
•ont emportées à une vitesse vertigineuse au-dessus des montagnes et ties gestation au moins rendant ta tours d'eau qui se dessinent en blaiésur le vert sombre de là fîrêt vierge. Ef„« Л % P Л ,
Quelques instants à peine après avoir quitté le sol, lé contact s'établit de 4Iuf Ç?nde PartJe de cette pe 
■«▼••U *t c'est déjà la ân du voyage. En 60 minutes est couvert sans node. On peut préparer une solu-

b?: :;&t і
I fournit cette solution à la truie 

dans la ration d’une cuillerée à 
і table par jour. Ceci équivaut à

pas aussi nécessaire de semer 
d’aussi grosse quantités de graine 
de trèfle et de gtaminées sur les 
sols bien ameublis et bien fumés 
que sur les sols pauvres et mal 
ameublis, mais lorsque la graine 
de trèfle et de mil se vend aux 
prix ordinairee et que les condi­
tions d'ameublissement et de fer­
tilité laissent! à désirer, il vaut 

. , . ,, . mieux mettre un peu plus de se-inclusivement ( es années pen- mence s’assurer une meil-
dant lesquelles la semence a ete leure réYo)te de foin; c’est une 
achetée) les prix moyens étaient dé ; en vaut ,a peine.
les suivants mil 13.4 cents tre- 0n continuera sans doute à 
fle rouge, 32.9 et trefle dalsike cultiver du bIé d-Indc et dcs ra. 
30.7 cents; le surplus de graine cines partout où Von de des
employe dans les semailles e- bestiaux et surtout dans les dis­

poses a donc coûte $2.81 de plus tricts laiti ^ le foi„ est 
par acre. Il faut encore ajouter toujours ,a récolte principale 
a ce chiffre la somme de main- dans rEst du Canada et le sera 
d oeuvre et lenergle chevaline sans doute jongtemps encore. 

necessaires pour produire es 314 ^ les produits £ vendent 
ivres supplémentaires <!e fom de relativement les produits se ven- 

treHc‘ dent relativement cher, il peut ê-
Ces chiffres ne disent pas tout, tre avantageux de cultiver du blé 

cependant ; il faut aussi tenir d’Inde et peut-être des racines, 
compte du surplus de foin et de mais si le lait est envoyé à la 
pacage que l’on obtiendra proba- fabrique et que l’on n’a que peu 
blement l’annee suivante ; un fait, de vaches on fera bien de comp- 
qu’il convient' de ne pis oublier ter principalement' sur le foin qui 
également, c’est que la terre em- fournit sa matière sèche et ses 
ployée pour cette expérience é- éléments nutritifs à beaucoup 
tait en très bon état d’ameublisse- plus bas prix que les autres ré­
ment et que les semailles .claires coites que nous venons de men- 
se trouvaient ainsi dans les con- tionner. 
ditions et' la croissance. Il n’est

ВедВяз*

. ^Une convention des amis du gouvernement pro­
vincial de toutes les parties de la province, sera te- 
tue a St Jean, N.B., MERCREDI, le 16 JUILLET, 
1924, à 10 heures du matin.

Tdus les électeurs, amis de l’administration ac­
tuelle sont invités d'y assister. Le but est de former 
une organisation provinciale et de discuter des ques­
tions d’importance à la province.

Chaque représentant à la convention devra a- 
cheter un billet simple et demander à l’agent du Che- 

j mm de fer pour un “Standard Certificate”. En pré- 
. sentant ce certificat à la gare à St Jean, dûment sig- 

ne par le Secrétaire de la convention, on peut "obtenir 
un billet de retour à un prix réduit.

s

es, soif 
en lof 

, et des
JS On trouvera sans doute,un jour 

ou l’autre, des mélanges de gra­
minées et de trèfle qui rapporte­
ront pigs de foin que le mélange 
actuel d.e mil et de trèfle rouge 
et qui feront! aussi un meilleur pa­
cage, mais il est tout probable 
cependant que le mil et le trèee 
rouge formeront toujours la plus 
grosse partie de ces mélanges. On 
n’ignore pas que l’agrostide et le 
trèfle d’alsike réussissent mieux 
que le mil et le tJrèfle roupe sur 
les sols acides et on sait égale­
ment qu’on obtient généralement 
une plus forte récolte en y ajou­
tant de la luzerne. Cependant des 
deux plantes, le mil et le trèfle 
rouge sont! à peu près le 
les qui sont employées aujourd’­
hui par les cultivateurs de l’Est.

A partir de 1913 et jusqu’à 19- 
21 la station de Cap Rouge a cul­
tivé 160 parcelles de un soixantiè­
me d’acre chacune pour essayer 
différentes quantités de semen­
ce. Sur la moitié de ces parcelles 
on a semé les qualités suivantes 
par acre : 8 livres de mil, 12 livres 
de trèfle rouge et 2 livres de trè­
fle d’alsike, avec l’avoine Ban­
nière comme plante-abri. La moi­
tié seulement de ces quantités a 
été semée sur les autres parcelles. 
Les semailles épaisses ont rap­
porté en moyenne 314 livres de 
foin de tréfile de plus, soit! envi­
ron 8 pour cent de plus, que les 
semailles claires. De 1921 à 1920
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P.-J. VENIOT.
Bathurst, 16 Juin, 1924. .
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Un fumeur qui ne possède pas une pipe

K Y

*
Jk environ deux grains de la dro­

gue par jour ce qui est bien suf­
fisant.

$У N’est pas un vrai fumeur.
En vente chez les détailleurs à $1.50.

êлі-z ■ і
ZW.-G. Dunsfore,І і

CULTIVATEURS"1-І
àuérit

LA SOCIETE D’AGRICULTURE 
de Madawaska No 77

I m£S, -

t
ihrite.
■ admae Désirant entiburager l’Elevage du Cheval dans le Comté de Madawaska, 

offre $30.00 en prix, devant être donnés à l’exposition de l’automne 1925, pour 
les trois plus beaux poulins ou pouliches c’escendants de Cairn Magnet, l’E­
talon Clydesdale dont cette Société est le propriétaire. Les prix se diviseront 
comme suit:

m

«

_ il

1er Prix: $15.00 
2ème Prix: $10.00 
Sème Prix: $ 5.00

Cultivateurs! il faut essayer de gagner l’un de ces prix. Faites saillir l’une 
de vos juments par Caim Magnet et essayer de gagner un prix tout en vous 
élevant un bon,cheval.
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\ Z.MARCHANDS GENERAUX ET GROUPES DE CULTIVA­
TEURS ET PECHEURS ORGANISES.

«ATTENTION! î-:
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Si vous voulez acheter à bon compte vos farines, moulées et autres 
épiceries, clôtures, corde à lieuse, etc, adressez-vous à notre agent 

local le plus près de chez-vous, aux adresses ci-dessous. Il"i

A.-L. Belliveau, Church Point, N. S.
Jos Saucier, St Quentin, N. B.
Pierre Thériault, Belliveau’s Cove N. S.
Ray.-N. D’Entremont, West Pubnico, N. S. 
Zébédée Cotreau, Weilgporf, N. S.
Auguste A. Dôucet, Cap S te Marie, N. S.
Alex. Gauthier, Kedgewick, N. B.
Willie D. Babineau, Cap Pelé, N. B. •
Urbain L. Breau, St Antoine, N. B. .z 
Philibert Després, Cocagne, N. B. .
Hector Cormier, St Paul de Kent, N. B.
Adélard Léger, Caraquet, N. B.
Hubert Thériault, Grand Anse, N. B.
Wtai-D.-G. Doucet, West! Bathurst, N. B.
Edmond J. Daly, Türgeon, N. B.
A.-D. Chiasson, Lanrèque, N. B.
Maxime Richard, Laprairie, Kent Co., N. B.
Albert Henry, South-Tétagonehe N. B.
Thomas McLaughlin, Tracadie, N. B.
Paul V. Thériault, StcAnne de Madawaska, N. B. 
Conrad Fleet, Eastern Harbour, Cap Breton, N. В, 
Elias Daigle, St.-Hlairc, Madawaska, N. B.

Cerclé Coopératif (A) 
Cercle Coopératif (В) 
Cercle Coopératif (C) 
Cercle Coopératif (D) 
Cercle Coopératif (E) 
Cercle Coopératif (P) 
Cercle Coopératif (G) 
Cercle Coopératif (H) 
Cercle Coopératif (I) 
Cercle Coopératif (J) 
Cercle Coopératif (K) 
Cercle Coopératif (L) 
Cercle Coopératif (M) 
Cercle Coopératif (N) 
Cercle Coopératif (O) 
Cercle Coopératif (P) 
Cercle Coopératif (Q) 
Cercle Coopératif (R) 
Cercle Coopératif (S) 
Cercle Coopératif (T) 
Cercle Coopératif (U) ! 

Cercle Coopératif (V) ]
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LA COOPERATIVE COMMERCIALE ACA

99 RUE SAINT-JACQUES, 
MONTREAL, P. Q.
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